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Contrairement à la paracha Devarim, où Moché 

avait reconstitué les événements du début et de 

la fin du voyage du peuple depuis le 'Horev et la 

conquête du pays, la paracha Vaethanane traite des 

événements qui se sont produits au début et à la fin 

sans faire parti du voyage ni de la conquête du pays, 

avec un accompagnement de paroles de moussar 

que l'on peut apprendre des événements, et surtout 

une mise en garde contre l'idolâtrie.

Elle raconte les supplications de Moché à cette 

époque-là, quand les bnei Israël sont arrivés au 

Jourdain, et évoque le souvenir du 'Horev et du 

don de la Torah au peuple élu qui est sorti d'Egypte, 

avant le début du voyage qui a été évoqué dans la 

parachat Devarim.

De là elle passe aux villes de refuge de l'autre 

côté du Jourdain, désignées par Moché à la fin du 

voyage. 

Puis elle revient au récit des Dix Commandements 

au 'Horev, à la description des merveilles qui se sont 

produites à ce moment-là, et à la parole de Hachem 

à Son peuple.Le passage du Chema Israël est 

donné, avec la mise en garde de l'observance des 

mitsvot et la mise en valeur de l'amour de Hachem 

pour Son peuple.

Comme nous l'avons lu dans le résumé de la paracha, le passage du Chema Israël y est enseigné. On y trouve 

la mitsva "Tu aimeras Hachem ton D.ieu". A première vue, nous pourrions nous dire que l'amour est un sen-

timent qu'on ne peut commander. Mais comment serait-il possible de ne pas L'aimer ?Combien de bienfaits 

le Créateur nous accorde, que nous en soyons conscients ou non !Il nous a protégés dans le ventre de notre 

mère, et nous a créés en bonne santé. Il a créé le monde et tout ce qu'il contient pour que nous en profitions, 

un monde merveilleux. Il suffit de sortir un instant de notre cadre  quotidien pour admirer notre entourage sans 

arrière-pensées et sans pressions : observons cette merveilleuse Création, combien de sagesse elle renferme, 

et combien se cache en nous, dans notre corps !

Que vaudrait toute la beauté du monde si Hachem ne nous avait pas donné des yeux pour voir ? Et combien 

nous devons être reconnaissants pour nos oreilles, si compliquées, de forme délicate, qui nous permettent 

d'entendre la mélodie de la nature.En même temps, la parole nous donne la beauté de la communication avec 

les autres et nous fait sortir de la solitude.De même en chaque membre, nous percevons Sa sagesse, et tout 

cela est pour notre bien.Hachem a voulu nous créer pour nous faire du bien. Mais si tout ce bien nous était 

donné en cadeau, la honte recouvrirait notre visage, Il nous a donc mis en ce monde pour que nous méritions 

d'accomplir Ses mitsvot afin qu'Il puisse nous en donner la récompense. Alors ce bienfait, le bienfait total, sera 

sans aucune trace de honte.

Plus nous y réfléchissons, plus nous nous demandons avec étonnement : comment ne pas L'aimer ?Mais s'il 

en est ainsi, posons la question inverse : Pourquoi avons-nous reçu l'ordre de l'amour, alors qu'il est clair et 

naturel de L'aimer ? Pourquoi faut-il un ordre ? C'est que par Son grand amour pour nous, Il a voulu nous 

ordonner des choses simples et naturelles que nous accomplissons de toutes façons, pour pouvoir ajouter à 

notre récompense. Par conséquent, comme ce passage est plaisant pour Lui, Il a ordonné de s'en souvenir 

tous les jours dans le Chema, "en te couchant et en te levant", de l'écrire sur notre coeur dans les tefilin du 

bras qui sont proches du coeur, "et tu les attacheras sur ton bras", de ne pas en détourner notre pensée dans 

les tefilin de la tête, "ils seront des totafot entre tes yeux", de les avoir devant les yeux quand nous sortons en 

chemin, "tu les écriras sur les mezouzot de ta maison", et si vraiment ces choses sont gravées en nous, est-ce 

que nous ne les enseignerons pas à nos enfants ?C'est pourquoi en cela aussi il nous fait encore plus de bien 

en ordonnant "vous les enseignerez à vos enfants".Par conséquent, comment pouvons-nous ne pas L'aimer 

d'un amour très profond, alors qu'Il cherche tant à nous faire du bien ? En cela aussi Il nous fait du bien, «tu 

aimeras Hachem ton D.ieu».

5772

VAETHANANE

Entrée : 20h57 • Sortie : 22h07

20h39 • 21h44

20h31 • 21h34

20h34 • 21h44

20h47 • 21h51

20h24 • 21h28

18h48 • 20h05

19h08 • 20h08

20h55 • 22h08

19h27 • 20h24

19h42 • 20h44

20h14 • 21h29

19h04 • 20h01

Aimer D.ieu, une mitsva naturelle

Dévarim (6;5) : "Tu aimeras Hachem ton D.ieu"

Feuillet dédié à la réussite matérielle et spirituelle de 
M. Laurent Ichoua
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A U  “ H A S A R D ” . . .

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rabbi Refael ABI'HSSIRA

Quand il arriva à la ville de Berlin à la fin de ses années d'exil, Rabbi Eliahou de Vilna (le Gaon de Vilna) était déjà connu pour son génie, c'est pourquoi quand 

on apprit son arrivée dans la ville, le responsable communautaire, le grand Rabbi Ya'akov Tsvi, se mit à organiser un magnifique accueil digne du Gaon qui 

approchait.Le voisin de Rabbi Ya'akov était un professeur allemand connu. 

Quand il perçut le tumulte des préparatifs, il demanda de quoi s'agissait-il, et Rabbi Ya'akov se fit un plaisir de lui annoncer l'arrivée du grand Gaon de 

Vilna, qui connaissait parfaitement tous les domaines de la Torah, et aussi toutes les sagesses du monde. Quand il apprit que le Gaon juif était également 

compétent en astronomie, il décida de lui poser quelques questions qui le préoccupaient depuis de nombreuses années.Le lendemain, il frappa chez son 

voisin, et quand le Gaon eut accepté de le recevoir, on le mena vers lui. Le professeur se mit à expliquer ses questions, et le Gaon écoutait. 

Quand il eut terminé, le gaon sortit une feuille de papier et une plume, fit quelques dessins, marqua quelques points et lui tendit la feuille.Quand il regarda 

les dessins, il fut stupéfait et bouleversé et dit en se frappant la tête : «Bien sûr ! C'est cela la réponse !» Et il raconta que depuis plusieurs années, les 

astronomes de l'université de Berlin hésitaient sur ces problèmes, sans que personne réussisse à les résoudre.Et voilà que... en un seul instant...

La question de Sarah :

Le clonage humain est aujourd'hui possible, celui ci n'a pas été, à ce que l'on sache, pratiqué, mais si il l'était, est ce que cet être serait reconnu comme 

homme par D.ieu ? Celui ci aurait il une âme ?

La réponse du Rav Chaya : 

La Torah n'en parle pas car les grands de la Torah ne parlent que des cas réels et non des cas possibles.

Néanmoins, je pense que l'examen de la parole clarifiera ta question ; si cette personne peut parler, elle est dotée d'une âme humaine car la parole est la 

caractéristique humaine la plus essentielle, sinon elle n'est qu'un corps sans âme humaine comme ceux que créaient les tanaïm et amoraïm, c'est-à-dire 

les rabbins de la michna et de la guemara, qui avaient le pouvoir de créer des hommes au moyen du livre de la création, le Sefer Yétsira. 

Mais ils n'avaient pas le moyen de les faire parler.

Une lumière aux yeux des nations

Dévarim (4;6) : "Car c'est votre sagesse et votre intelligence aux yeux des peuples"

Un clone a t-il une âme ?



L'empereur romain Hadrien était un homme 
cruel. C'est sous son règne qu'éclata la 
révolte de Bar Ko'hba qui fut violemment 
réprimée avec le massacre des habitants 
de Bétar. 

Cependant Hadrien avait, pourrait-on dire, 
un certain sens de l'humour.Durant l'une de 
ses visites en Terre Sainte, il aperçut dans 
un verger de Tibériade un vieil homme, 
avec une longue barbe blanche, en train 
de planter un arbre. Hadrien l'aborda avec 
mépris :"A votre âge ! A quoi cela sert-il 
? Certainement vous n'avez rien fait dans 
votre jeunesse et c'est pour cela que vous 
êtes obligé de travailler maintenant si dur ! 
"- " Non, Majesté, répliqua le Juif. 

J'ai beaucoup travaillé quand j'étais plus 
jeune et je ne vois pas de raison d'arrêter. 
Avec l'aide de D.ieu, je continuerai tant qu'Il 
m'en donnera la force ".Hadrien s'entêta : 
- " Mais certainement vous savez très bien 
que vous ne profiterez pas des fruits de 
votre labeur. Vous serez sous terre quand 
cet arbre produira des fruits ! " - " Tout est 
entre les mains de D.ieu, répondit l'homme 
avec assurance. Nous dépendons tous de 
D.ieu, que nous soyons vieux ou jeunes. Si 
D.ieu le veut, je mangerai des fruits de cet 
arbre ! "- " Cela me semble peu probable. 
Quel âge avez-vous ! "- " Aujourd'hui je 
célèbre mon centième anniversaire ! "- " 
Et vous espérez manger des fruits de cet 
arbre ? Ah, ah ! Ne réalisez-vous pas que 
vous n'avez aucune chance ? "- " Si D.ieu 
le veut, cela arrivera aussi. Et sinon, mon 
travail n'aura pas été vain. 

De même que mes parents ont travaillé 
pour moi, de même mon labeur profitera 
aux générations futures ! "  - " A votre 
santé, alors ! dit l'empereur en partant. Et 
si vous êtes encore vivant lors de la récolte 
de ces fruits, faites-le moi savoir ! "- " Je 
serai heureux d'honorer cet engagement ! 
" répondit le vieux Juif.

* * *

Les années passèrent et le petit arbre 
grandit et produisit des figues. Le vieil 
homme vécut assez longtemps pour 

pouvoir apprécier ces fruits délicieux, qui 
font la gloire du pays d'Israël. Il était encore 
en bonne santé et décida de se présenter 
devant l'empereur.

Après quelques difficultés pour franchir 
les barrages devant le palais royal, le 
vieil homme obtint une audience, mais 
l'empereur ne le reconnut pas.- " Que 
voulez-vous, vieillard ? Et qu'avez-vous 
dans votre panier ? " 

Le Juif rappela à l'empereur dans quelles 
circonstances ils s'étaient déjà rencontrés 
et la promesse qu'il lui avait fait faire. 
Il expliqua que son panier était rempli 
de figues succulentes pour le plaisir de 
l'empereur. 

Celui-ci était stupéfait. Le Juif n'avait-il pas 
déjà cent ans quelques années auparavant 
? Mais, beau joueur, l'empereur demanda 
qu'on apporte un fauteuil en or pour cet 
invité âgé et il ordonna de remplir son 
panier d'or à la place des figues.

Les serviteurs d'Hadrien furent très surpris 
de l'honneur accordé à ce vieux Juif, mais 
l'empereur leur raconta ce qui était arrivé 
:" Si le Créateur lui a accordé une si longue 
vie, admit-il, c'est certainement parce qu'il 
le méritait ! "Le vieillard rentra dans sa 
ville en grande pompe et tous ses voisins 
vinrent à sa rencontre. 

Quand une des villageoises entendit ce 
qui s'était passé, elle devint très jalouse 
et se mit à harceler son mari :" Espèce 
de paresseux ! N'as-tu pas entendu que 
l'empereur adore les figues ? Cet imbécile 
de vieil homme lui a apporté un petit panier 
de figues et il est revenu chargé d'or ! Va 
chez l'empereur et apporte-lui un chariot 
rempli de figues. 

Il le remplira certainement avec des pierres 
précieuses ! "Le mari trouva que sa femme 
avait eu une bonne idée et se rendit au 
palais avec un âne tirant un chariot rempli 
de figues. 

Ne sachant que faire, les gardes envoyèrent 
un soldat informer l'empereur qu'un 

villageois se présentait avec une énorme 
quantité de figues pour lesquelles il exigeait 
d'être bien payé. 

L'empereur qui avait compris l'imposture 
était furieux : " Que ce paysan stupide reste 
devant l'entrée du palais et nous lui ferons 
goûter ses figues ! Chaque passant devra 
ramasser une figue et la lui jeter au visage 
! "L'empereur avait ordonné, chacun 
s'employa à lui obéir. 

Le pauvre homme dut se tenir debout 
sans bouger jusqu'au soir, jusqu'à ce que 
toutes les " munitions " furent épuisées. 
Il rentra chez lui, épuisé, affamé, le visage 
enflé et rougi de douleur et de honte. Pour 
couronner le tout, sa femme le houspilla 
pour n'avoir pas réussi dans sa mission.
Le mari trouva la force de suggérer qu'à 
l'avenir, elle mène elle-même à réalisation 
ses brillantes idées. 

" J'aurais souhaité que tu aies été présente 
avec moi pour partager ma richesse ! " 
ajouta-t-il." Au moins, dit-elle, tu peux être 
reconnaissant pour une chose : il s'agissait 
de figues sèches et non de citrons frais !

Traduit par Feiga Lubecki / La sidra de la 
semaine

L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
Croire en D.ieu à n'importe quel âge
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U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Qu'est-ce que le « Lévanon » ?
2. Une partie de la requête de Moché a été satisfaite, laquelle ?
3. Comment le décret contre Moché de ne pas entrer en Erets Israël, l'a-t-il affecté même après sa mort ?

Diffusion de Judaïsme aux francophones dans le monde
sous l’impulsion du Tsadik Rabbi David ABOUHATSIRA et du Grand-Rabbin Yossef-Haim SITRUK
Tél. France : 01.80.91.62.91 – Tél. Israel : 077.429.93.06 – Web : www.torah-box.com - contact@torah-box.com

q « Chavoua Tov » est un feuillet hebdomadaire envoyé à environ 40.000 francophones dans le monde.
q Dédiez un prochain feuillet pour toute occasion : 01.80.91.62.91 – contact@torah-box.com
q Communautés, Ecoles ou tout autre Etablissement : recevez ce feuillet chaque semaine.

Ont participé à ce numéro :

Responsable de la publication :  Binyamin BENHAMOU

No
s 

pa
rt

en
ai

re
s

"Une personne peut posséder de tous les biens du monde, si elle ne possède pas de Savoir, elle ne possède rien"
 (Rabbi Na'hman de Breslev)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

Après combien de temps puis-je faire la bénédiction après le repas ?

En règle générale nous pouvons faire la "brakha a'harona" temps que nous somme rassasié.

Pour les aliments : 
Si on est rassasié, on a a priori 1h12 pour la faire, mais si les 1h12 sont passés et que l'appétit n'est pas revenu nous pou-
vons faire la "brakha a'harona".

Si on a un doute à ce sujet (si l'appétit est revenu ou pas) : si on a mangé du pain et qu'on a été rassasié (pendant le repas), 
on fait le birkat, sinon on ne pourra plus le faire, car c'est le birkat hamazon est un commandement de la Torah. 

Pour les autres aliments, dans tous les cas de doute au sujet du « retour » de l'appétit on ne pourra plus faire la brakha.

Brakha a'harona : jusqu'à combien de temps ?
(Rav Ron Chaya)

1. Le Temple.
2. Il a pu voir Erets Israël.
3. Il n'a pas pu être enterré en Israël.

'Hevrat Pinto, Rav Moché Pell, Rav Ron Chaya, Jonathan Berdah


